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est bon: Dieu est la perfection infinie en lui-même, et il est 
pour nous d’une bonté sans mesure.... Demandons à l’Esprit- 
Saint de nous éclairer sur ces perfections, sur cette bonté 
de Dieu, et appliquons-nous à produire des actes d’amour: 
“Accende lumen sensibus, infunde amorem cordibus.” (Hym. 
liturg.)

2° Unissons nos actes d’amour à ceux des Anges et des 
Saints, de la Très Sainte Vierge en particulier.... L’unique 
occupation du ciel n’est-elle pas de louer Dieu, c’est-à-dire 
de l’aimer ? “Non colitur Deus nisi amando.” (S. Augustin).

Unissons-nous surtout à Jésus, le Verbe incarné : pendant 
toute sa vie mortelle combien il a aimé Dieu son Père: “Ut 
cognoscat mundus quia diligo Patrem....” (Joan, xiv, 31); 
et dans l’Eucharistie encore que fait-il, sinon dire à Dieu 
son Père qu’il l’aime ?

3° Mais, pour être sincère, notre amour de Dieu doit arriver 
jusqu’à la pratique. Or le plus sûr moyen de prouver à 
quelqu’un qu’on l’aime, c’est de faire sa volonté. “Qui servat 
verbum ejus, vere in hoc caritas Dei perfecta est” (Joan, il, 5). 
Soyons donc résolus à nous soumettre humblement et joyeu­
sement à tout ce que Dieu veut de nous, par l’accomplisse­
ment exact de tous nos devoirs : “Bene omnia fecit”; par la 
fidélité aux inspirations de la grâce; par l’acceptation géné­
reuse de toutes les épreuves.... Soyons surtout bien résolus 
à ne jamais commettre le péché....

Pour vous prouver mon amour, j’agirai toujours, ô mon 
Dieu, par un motif de charité surnaturelle envers vous.

Et si nous avons besoin d’un encouragement, d’un modèle, 
jetons les yeux sur Jésus: quelle n’a pas été sa soumission 
aux ordres, aux dispositions de la Volonté divine!

4° Le Dieu que nous devons aimer de tout notre cœur et 
par-dessus toutes choses, il est là, véritablement présent dans 
la Sainte Eucharistie que nous contemplons.... C’est donc 
de tout notre cœur, de toute notre âme, de toutes nos forces 
que nous devons aimer le Très Saint Sacrement.... Et si nous 
devons aimer Dieu parce qu’il est infiniment bon et infini­
ment aimable, ne devons-nous pas l’aimer là surtout où il 
manifeste davantage ses perfections, où il nous témoigne un


